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et à Pythagore.
Cependant on a'découvert dans l'Odt-

eut des systèmes philosophiques JFçs-
ciens qui comprennent une grandd rié
té di- questious et offrent évidemme4 1
traces d'une investigation labotieusêV2 Cet
te seconde partie de la philosophie orien-
Wae: et ce qu'on 'appelle d1év~elcrjpemïent
philosoplique..

Ce mouvement philosophique, qiloique
réel, n'est encore qu'assez faiblement pro-
noncé ; et il suffit d'en mettre au grand
jour les traits les pluse saillants, pour rié-
ýundre à son importance.

En lisant attentivement cette seconde
moitié de l'histore 4le la philosophie ori-
entale, onu y découvre trois doctrines comn-
munes à toua& les peuples de l'Orient: la
doctrine del'âýme universelle, celle de
l'imamortalité de l'âme, 'et enfin l'attente,
générale de récompenses et de chatiments
dans une autre vie. Outre ces trois doc-
trines générales, un autres objet a fixé
l'attention des esprit%, c'est le m#Iauge, da
mal mnais ce point n'est pas commeles
trois autres doctrines dont je viens de
vous parler: il est particulier aux Perse
et aux Egyptiens; au moins je ne vois pas
que les autres peuples s'en soient occupés.
Tels sont les faits généraux qui ressor
tent de la philosophie orientale et qiJi
me reste à traiter.

J'exposerai d'abord la manière. dont kS
Perss et leg Egyptiens expliquéiitbe rué
lange du bien et drý tuai, puis j'en vien-ý
drai successivement aux trois doctrines
générales des - peuples Orientaux. Ce
que j'en dirai peult servir on même tempa
à faire connaître la manière dont ces peu.
pies se rendent compte de la fo rmation de
l'univers selon la doctrine des Persesren-
fermée dans le Zend-Avesta qu'on attri-
bue à Zoroastre. Au commencement étaut
le teinps sans bornes, l'unité premidre.
Cet être éternel donna naissance à deux
principes contraies: Ormouzd, princip
du bien, et Ahriman, principe dumi.
Ainsi la création surhumaine est doutblê,
comprend deux modes opposés. Cet an.
tagonisme s'introduisit dans la création
inférieure, terrestre ; à toutce qu'Ormt'zd
peuit produire de bon dans tous les genres,
Ahriman y opposa une création de même
onIre. Leà Perses expliqtuent donc leé .
lange du bien et du mal par l'existouft
de deux principes contraires qu'ils en'u;o-
sent produits par une substance prehtiê4-
unique et éteinelte. Venons aux Egyp-
tiens.

Illy a, disent les prêtres égyptienisuÜn
Être suiprême, l'Être, îneonrpréhensilýle,
le principe caché de tout ce qui ýest. De
cet ttre émanent Osiris et Iris.- Osiris es t
le principe lumineux; Cest lui qui mnet
en activité tbut ce qu'il y a dans la nature.
Isis est le pincipe ténébreux, paéslf, ,r-Ïià

tériel. Aiùsi Isis ebt, pour ainsi dire, le v
opudiha nature, Osiris en qMt.la vie.p

VoS l'existeqee de l'univers' .xýpliquée.d
M4 le éag uinet du Ma ,com-

Meýt l'g*pli ýu 4 -itj y a., di.sent lesE
Eg"tiâis, dila création1 une loi de il
destruction, ou la mort dans la vie. Cette p
10- est representée per Typhon, le prin-1
cipe du mal. Typhon ès'uit i Nephthys,
la perfection: de là le mélange du bien etF
du mal. Ainsi nous sommes arrivés à une t,
exklication du mélange du bien'et du mnid
par l'allance-de Typhon, prineipe du mal,
ave la perfection, représentée par Neph-1
thys. D. V. L

(Acoentinuer.)

i.EXLE
"Forsan et hiec olm meminiue juvabit."

QUIÉBaC, 22 JUINi 1859.

Notre dernier euméro, daté- du 16, n'a
p.i &wire autre chose qu'annoncer somrgmi-
oement les diverses solennités qui <le-
vaient remplir cette mémorable journée.
Nous allons tâcher de donner aujourd'hi
un aperçu des trois événements qui ont si-
gnalé ce 200o anniversaire de l'artivée
de Mgr. de Laval, en Canada.

/L'Eglise ýmétopolitaine avait à 'saluer
l'arrivée de son premier évêque- comme
le Séminaire elle d&son bnxdateur. Ausâi
avait-ellerevétu sen plus bell sarI""'et

rapercevait-ca dans Je chSur, sur le ttône
épiscopal et dâns la nef, diverses déora.
tiffls qui iùdiquaient une-féte tout àfait
ext.rwdin. i- Une fole imbreni,«et
tffpuoilio atpmei jusque' dans les coills
le4 ., i elés. de la cathédrae pdor
rendre gzâmesau- Dieu de toute bonté qui
avait donné à la Nouvelle-France un, pie-

Smier évêque selon son, cSur. 'iplus de
cent prêtres accoure des deux extrémités
de tg province, reniplissaimitui.cime&î.

vwg -mrvs I;ou3vaimst réunis sosm M.
*~ ~~l .epn ilp êleurs chant« ade -la

ville. -aPe wt omiprerce quedut être
la messeroyjale chautée avec ensemble par

Icette.massq de belles vi
MM.1es Elèves.do l Vé ia4~

val, sous lIa t*4.oM .Gaon
leur m'aitre de musique , se trotivaienti
placés en ,baý dan l'allée de l hie
3luieursmorceaux 'exécutés .ç â~

prouvèrenlt que e s Me"qur ieyn
laient se laisser surpauserp".r epoýine «e
r econnaisÈance a l'égard dy1n gadbe.
faieçur de l'é,ducation en Canada. 1

ILes Éièves du Pçtit-Séminaire., dirigési
par M. 'abb éMore!,étaienple.pêena-z

Lvant desbancs et dans le bas-chu. Un1
,,tCraor,. de la cozp9 on de M

Moei, et lun .qenq Cgt., dg Miné -

rent chelantés par eux avec orchestre, le
premier à, l'offertoire et le second à la fin
de l'office, après le Te Deum.

A sept heures, les portes de la Grande
Salle, de l'Université s'ouvraient devant
uine Éfole immense avide d'entendre les
,premiers sons de la mutsiquie de M~. M. les
Elêves de lUniver .sité- et du. Sé.1minaij.1re.
En moins d'un quart d'heiue'pirs de 20Q0.
personnes s'y trouvaient réunis. A hi.
tête de cet imposant auditoire, compesé
die l'élite dle la société Canadienne, on dis-
tinguait Sa Grandeur Mgr. Evteè
Kingston, le o4iim pr-éiat qu'ait formé
la maison dont Mgr.' de Lavailfut le fon-
dateur il y a bientôt deux -siècles.

Pendant la soirée qui dura près de 4 heu-
res, deux discours furent prononcés par le
Rév. Mr. Taschereau et par l'Honorable
IL. J. Tesniez, tous deux professeur8 de
l'Université. Le premier nous raconta la
vie de Mlgr. de Lavai, il fit un magnifi-
que éloge de ses vertus r.rivées, nublpei-
gnit vivement.les sotufiances et les peines
qu'il eut à..ssnyer et surtout le courage
héroique, l'énergie à toute épreuve qu'il
sut leur opposer.

Mr. Tessier parla des vertus publiques
de lEvéque de Pétrée; de l'habileté et dui
talent dont il fit pleuve dans la promotion
de nos institutions civiles et politiques. Il
ne cruit pouVoir nmieux rendre hommage à
ces oeuvres de, dévouement et desacrifice
qu'en citant les nomis des hommes illusi-
tres sortis du Séminaire de Québec; là
salle retentit sturtout d'applaudissements
lorsqu'il cita celui de !'Hon. L. J. Papi-
neau. «le plus ancien.éjêve du Séminaire
deQuébec et le plus grand orateur et le pa-
triote le plus sincère qu'ait eu le Bas-Ca-
nada."1 Au moment où la soirée allait se
terminer, lHon. Juge Miondelet se leva
potur adresser quelques paroles de rerner-
ciment aux Messietu du Séminaire qui
avaidnt. bien voulu donner aux Caùiadicns.
une- fête si-belle et si, intéressantes. L'o-
jatOas " i&xf mw-o ent~iment -ierew

corinssanc et 'admiration avec ut
adreeet. ne -délitte 'exquise. Il
eut un mot 9gréable pour éhacun et sur-
tout ,o7lvI l'Abbé, Mofeli auquel il
adeFiu$ u»n élgge dps- pies flatteurs mais
aussi, des iu M6éi.

Nousavoqs publié dalls notre dernier
nurtéroie.-progmmkn de cette soirée;
ainbi nSs- ne -ditons rien dès différents
morceaux qui en formaienmt,,parti

-Quanit au- conm0t,;lui-méme, comime
nUs U$y avons pris *un part 'active, nous
nous abstiêndrons prudemment d'en par-
lez. Noinaimots. pxîeuz laissr à une plu-
nme plus imp artiale que- ne srait la n&kre
aux yoi._ du> public, le soin de raconter
leS enpQiÎ& de .11os musiciens, t de nos
chorises pendant ces heres délicieufes.

VeiGi COMMOOet le ciJowwda de Qùékey



,près avoir publié le programme de la
-eoirée, apprécie la manière dont il a été
rempli.

"M. l'abbé Morel a donné le signal et
les masses s'ébranlent. Il était beau le
Voir l'oil partout, donnant des ordres du
regard et des mains, dirigeant à la fois
les instrumenta et les voix'. les provo-
quant et les dirigeant tour à tour, ou les
calmant à son gré sous sa baguette pres-
tigieuse. On sentait qu'il les avait sous
As main et qu'il les faisait à volonté taire
OU vibrer."

" Cette soirée musicale, de Paveu de
us les connaisseiirs et de tout le monde,

est la plus bele et la plus complète à la-
juee il ait été donné aux citoyens de
Québec d'assister. Tous les morcesu, et
quelques-uns étaient excessivement diffi-
ýi1es, ont été exécutés et chantés avec le

môme ensemble, la même précision et le
Même sentiment musical. Quel prodi-
gieux travail pour arriver à cette perfee-
tion et pour faire sortir un pateil résultat,
d matériaux pour la plupart si crus et si
Peu préparés! M. l'abbé Morel est essen-
tiellemeut et profondément musicien
C'est le titre que lui décernent sans con-
teste la vérité et l'opinion publique."

Nous n'oseriens publier,tous les éloges
que nous a prodigués la plume jéoonde de
M. le Rédacteur dai" Canadien " ; nous
InOus contenterons d'en citer quelques
Phrases. Apres avoir fait un rapport dé-
taillé des deux séances pécérientes, il
continue ainsi: "Nous touchons à la der-t
nière séance, à celle d'hier soir, à tout
Prendre, la plus magnifique et la plus en-
traluante de toutes les belles choses dont

ulot'$ fÛmes l'heureux·témoin. Nous vou-
rions dire une parole pour chacun de

ceux qui s'y sont fait airuer, goûter et ap-
plaudir . • • ••

"Quand on songe ce qu'il& fallu à M.
Morel de temps, de labeur et de soins pour
amener 'une pareille armée de virtuoses
de tougîs * âges à nous donner un concert
dont le programme européen fut exécuté
d'une manière irréprochable et'enlevante,
ce n'est pas une admiration ,memeenaire
qui nous en revient, ce sotit de chaudes
sympathies qui s'élèvet't pour lui de tous
e Coeurs. Son orchestre nous a prodi-

dreaux' opéra sur les plus purs
oits' des flôieldieu, 'des Haendel, des

Ralevy; des Verdie des Meyerbeer et des
Rossini. Et puis cotiirne.mélangeâ cette
leusique savante et classique'qui a inondé
les âmes initiées aux secrets de cet art di-
vin, de% chants d'allégresse, des cantatesr
ptàtIiUéSé t désopilantes variaient toura
à tour lei- si et gratifiaient tous les

Il nous reste à remplir un devoir bienr
doutrkIeèst de renrercier les habiles irtis-
tes q! oat bien voulu nous encourager de
leur présecet par leur concours actif E

donner plus d'éclat et de charmes à notre
soirée musicale. On peut tout oser et tout
espérer quand on se sent appuyé par des
artistes comme M.M. Campbell, Gagnon,
Lavigueur, D. Paul, Paré, Tessier, Tru-
delle et Warnecke.

Honneur surtout et reconnaisance à no-
tre bien-aimé professeur, M. l'abbé Morel,
l'âme de ce concert. Comment peindre di-
gnement ses effirts et ses sacrifices?
Comment parler de ces longues veilles
consacrées à l'arrangement et à la prépa-
ration de ces divers morceaux de musi-
que? Qui pourrait rqdire ce qu'il lui a
fallu de peines, de patience et d'habileté
pSar discipliner à ce point une oemmu-
nauté entiére d'écliers et rendre suppor-
table à un auditoire aussi distingué le cri
et la musique de cette armée de novices 1

Le 16 Juin 1859 fera done époque dans
nos'annales de collég'e et dans nos' fastes
historiques. Depuis plusieurs mois, il était
le sujet habituel dç nos conversations,
l'ojet de nos désirs et de nos elforts. Mais
hélas 1 faut-il que des heures ausi délici-
euses s?écoulent avec tant de rapidité!
Aujourdhui qu'elles ne sont plus, des
sensations mIcounrme situation d'es-
prif indéfnissable, tout nous montre qu'il
s'est opéré un grand changement dans
nos occupations et dans nos délassements.
Du moins nous reste-t-il une bien douce
consolationi c'est le sentiment d'avoir
chtrché par nos eforta et pu notre
bonne volonté -payer une légère pa.
tie de cette dette imense de gratitude'
d'amour et de respect que nous devons à
la mémoire de Mgr. de Laval, et aux
hommes généreux qui ont toutinné si di-
gneient louvre glorieuse qu'il avait
corimencée.

DansI. dernier numéro nous n'avons
fait qu'annoneer iapromotion de M. H.
LaRue au doctorat on mecbin*e Cette>
cérémonie, de l'aveu de tout le hMonde, a
été belle et imposante.

Le Recteur et les doeteur de toutes les
flaultés, vétus de brillants estumes, sont
venus prendre place sur une estrade. Le
doyen de la faculté de médecine, s'a- 4

dresant au Recteur, lui demand& de vou-
loir bien élever au grade de docteur, M.
LaRue qui était sorti victorietut des épreu-1
ves prescrites. Le Recteur lit venir le
récipiendaire, et aprèus iavoir faitpro-
mettre sur son honneur dene; jamais dés.
honorer les insignes du doctorst, il l'en
revêtit' solennellement. Lee appiauduil
sements répétés de Passistanc4 6rqtignè-
renten ce moment des ýmpressions qu'ê-
veillaient ,en ele la vue du talent ainsi
récompensé.

,. lg docteur Se'1. lut alorS, ouiv"
l'usage scadémique, un discours plein de
conseils utiles et des sages réflexione M,

Larue remercia avec émotion la Faculté
de médecine, et le Recteur.

Nous n'élèverons pas notre faible voix
pour féliciter M. LaRue. Des journaux
plus renommés que notre humble feuile,
-ont parlé avant nous. Nous dirons ce-
pendant que parmi ceux qui s'intéressent
à ses succèsles élèves du Petit-Séminaire
de Québec ne sont pas les moins zélés.

Nous publions aujourd'hui sur notre
première page le bel envoi de M. O. Cré-
mazie, quia déjà paru dans le Journal de
Québec. Nous 'publierons également sa
belle pièce de vers- au sujet du 200e. an-
niversaire. Les sentimens que l'auteur
exprime si bien dans ces deux morceaux,
sont trop conformes aux nôtres pour q'ie
nous omettions de nous y associer, en les
reproduisant sur notre petite feuille.

Le mois de juillet, comme on le sait,
est le mois des examens. Le 1 commence
lexamen pour Pinseiption et le bacca-
lauréat ès-arts, dans l'Université Laval.
Le 9, examen dans les Facultés. Le 4,
examen de M. M. les ééclésiastiques du
Grand Séminaire. Le .6, dans la petite

ue, examen du Petit.Séminaite jusqu'au
19; les parents y sont admis comme les
années dernières. Mardi 12, à 4 h. du
soir, dans la grande salle de l'Université,
distribution solennelle des prix: les mères
et les sours des élèves seront les seules
dames admises ave. billet. L'entrée se-.
ta publique pour les parents et pour les
amis de l'éducation.

Après celà, les vacances, mercredi, le
13, à8h. du matin.

NOUv ELL Es tTR&ANGlbREa.

Une grande bataille a en lieu à Ma.
genta près de Milan.

Ou dit que 130,000 alliés et 150,000
Autrichiens ont pris part à l'action. Les
alliés réclament une victoire décisive.

Napoléon commandait en personne la
garde impêriale.

Là peTte des Français est de 9 'à 1,000
homnes, celle des Autrichiens de 14,000,
t 5,000 prisonniers.
Les généraux français L'Espinasse et

Leclercq ent été tués, le maréchal Cauroe
bert est mort de ses blessures.

Napoléon et Victor-Emmapuel sont en-
trés triomphalement à Milan le 8 juin.

L'armée autrichienne du général
d'Urban et.été complètement défait¢. Pa-
vi et, p4arignano ont été évacués,

La Russie a déclaré qu'elle regarderait
emitie rompu Péquilibre européen si
,i lleångfie vient au secours 'de l'An-
rihe.
Le inistère anglais a été battu par 13

v*iž dans les Communes. On attendait
sa résignaaon.



On lit dans les Annales de la Frerpaga-1
cion de la-Foi:9

L'année 1858 a été particuglièrefflnt1
bénie, et nous devons rendre à Dieu les4
plus vives actions de grâces des mrà rquesi
toutes spéciales de sa proteetion. Nos re-.
cettes se sont élevées, par ue acc!oisse~.
ment exceptionnel, au chiffre total de 6,
681, 567 fr. il c. E lles dépassent ainsi de1
deux mitions cinq cent mille francs, celles
Je 1857. C'est la plue riche moisson d'ait-
mnônes que nous ayons rectie. Hâtons-
nous d'en rapporter l'initiative et le bien-
fait avec le sentiment de la plus filiale re-
conflaissance, vers le chef suprême de l'E..
glise, dont la parole féconde a produit ces
résultats. En daignant prescrire, comme
condition de l'indulgence dii Jubilé, une
pieuse offrandre àI l'oeuvre éminemment ta-
thoique de la Piopogatwon de la Foi, le Sou-
verain Pontife a donné à cette REuvTeq. et
aux Missions qu'elle assiste letémnoigna-
ge le plus signalé de sa paternelle sollici-
tirde. Puiisse le succ,ès que nous en régis-
trouns aveo bonheur, en portant la.ý joie
dans l'âme dut Saint Père, luti prouv er une
fois de plus combien il compte d'enfants
4oeiles à sa voix

Ade ai précieux rslas'~tte.
coreune espérance. Un gmaci mbre de
fidèles, qie l'aumône du Jubilé amrlliés
à notre sainte oeuvre, ne la connaisgaient
peut-être pas encore, ou du, moins n'enn
flisaient pas partie. Est-ce trop présumer
de croire que, après y avoir part ièipé9 ils
ut3 s'en sepai1rout plus, et que î'ilmrnmrion
donnée à leuî r charité par le vicaireieme
de Jèstis-C.hrist,notus gagnerý pMir asâociés
ceux qu'elle nous a donnés, 'comme,ç
pasn, po bienfaiteurs?1 Cette confiarn-

ce e L'venr se justifie par les rapports
de, nos correspondants.et par les demandes
qui nous sont faites, au nom de inotivegux
souscripteurs, d'un nombre beaucoup plus
grand d'exemplaires des annales.,

Nous ne saurions trop admirer ëette
miséricordieuse disposition de la Provi-
dence, qui prenait soin de miiltlieÏ nos
,ressources dans le moment niôme Où l'a-
postolat allait avoir de plus gra.ndes per-
tes à réparer et de plus vastes carrières à
parcourir'. On sait quelles ruines la gtier-
re- a entsées dansa les missions de Iln-
dot et quelles sitesvitinies.lpqrçc
tion a frappées sur, le sol Annamite :.- es
deux importantes chrétientés 'attMdè nt
de nous un secours propotioané 4. leu*t
4ét.resse. Ailleurs , les besoins naissent
d'événements plus heureux:- la Chinâe e
le Japon abaissent enfin leurs barrièrs
jusqu'alors feimées à lIEurope chrétiennel
et -l'on peut croire que Dieu lui-même a-,
planit les voies dans des. pcnsép.de salut
pour l'extrême Orient. Espérons que cldans
peu de temps aussi, la Coch inchine recon-
nattrà ion imipuissance devant s Iavil
Ions houmeux do la )?ranee et de, PJv&-
gne, et que le généreux apôtreoqui -sou.
pire après çette terre touite fumanite 40
sang des martyrs, Y descendra bientôt

foli ooer' à ces malheureux pep~
le Dieu qui pardonne.

or, tandis que la ProvidqWW em#)
précipiter la marche de sea dg
glise se prépare à les s'etonder pamr h
roiques efforts. A son appeIles.vooùtfonà
se mul1tiplient, les élus du géî il. *-se
présentent plus nombreux, et plus &djt
que jamais; ils brûlent de tmesvrr cs e.1

pates immenses, où sont restés si glori-
eugçmait niarqeiés les pas de saint Fîran-
çois-Xavier, et de, con5erver aur catholi-
cisme la possession d'un héritage qLui lui
a tant coûité. A des points opposés se pré-
parent en même temps de- nouvelles cor-
quêtes. Peu importe, pour ces soldats du
Chriut , à quelle extrémité du monde Ilo-
béissance les euverra porter la nouvelle
du salut. Mais por aller chercher, au-de-
là des mers le champ qu'ils doivent défri-
cher, l« conoours universel de la charité
lewu est indispensable:- quel chrétien ne
voudra pas mêler son aumô4ne i Jouns gé-
néreuxsacri:fices?

Les diocèses qui ont fourni les sommes
les plus fortes sont: Lyon, 330,000 fr. ; Pa-
ris, 30,000 fr. ; Cambrai; -14400 fr. ; Nan-
tes, 122,0001,.; Ccdognp~l4 0%O00fr.;
Strawbourg, 1Q7,ffOQ r, _jBayeur, .'00, 000;-

Roe,9,000 I r. ; Malines, . 93, 000fr.~
Dublin, 90, 000 fr. ; ennes, 90, 0600fr.;
Bordeaux,8ý6, 000 fr.; Gand, 84, 000 fr.;
Milan, 81,e 000 fr.:

Les Annaks dla Propagation de la
foi sont tirées act uellemnept, twus les doux
moin, a 204s?50 exenplaiieu,savoir-. fran-.
çais, 12$ 10; -anklais, 20,000; -, alle...

man~, O,5O;-spa.gno1s, l,'750;-ffa-
mand", 000.,inies 5,OO-îo.
tugais, 2 ,500; -hollandais, !2, OOO-polo-
nais, 505."1

rB»Rvue dks Beat4x-4zut donne les tea- i
se.qnemets suivantUur les expositions

lieu sont d'ilivention moùdeine,. Les pre-
miéres eorga rent, à Pbomo, au com-
mencement du dix septième siècle.

Lorsque Louis XIV fonda l'Aoadéàie
rede peinture et de sculpture,, en

16t48e il- décréta, rétablissement d'epq
sitions périodique@,, Oü èîsdem
lPacadlêmi réunimient leurs travaux sous
les yeux 4.u p*bWli..

Tenteois cortamine di.Mcultés suive-
natt' le ci'cret denieura sans e,àécîî.
nion jusqu'een 1673, date de la première
exposition ptublique en France.

D'abord assemblés au Palais-Royal, ie
ouvrages d'art furent. portés dans la gale-
rie du Louvre. ManSard obtint Cet&e LrMna.
lation eu 69

Diepuis cette époaueijù4u'n rtl; les
expositions furent raregoedu nôing trèt.

t1737 â 175t. I)o1751 -à,176Q, eUe.s eureat
lieu tous les 2 ans.,. ,
'jlaséemblée c'onstituante abolit le pivi-
~lége des académioiensseuls admiisijusqu'ýa.
lots 01au So4"e:en ouvitit les pores à *119
l00 artidue iidlite u.Anu1e
depuià 17jpq'. Qistn

ç pmËrntlap o q @eus esdeux, ans, de
1804 iti.Efin, elles redevinrent a.
uueIle,-à h suite d'une -ordonnance iroy-
abe de '18860, ete riis lors, oe réglule élit'
tfoim esn 1viguieur- sauf cjaelquew moep..
,tis.. La dernière ep~iu~e iwu.
!en 1857, et il n'y on a pas euj en 8$

Z.'t nombre des exposants et celui des
vcvvrigee exposés n'a pas cessé, depuis le
oemménoerb>at de ae siècle, dôde Bivre,
une progression croissante,. :ý.ý

.Avant 1791, qn ccympftait 30Q expQsauts';
ce chIîff ' 'leva à 8M~en 1Î791";en 1

Un gentilhomme, qui avait beaucoup
voyagé, alla à Chantilly saluer M.: le Pýj»,-
ce ; et dans le récit de ses voyageâ, il li
parla d'un prince de Perse, qui, à -trente
ans? avait fait les plus belles actions dont
on -ait jamais ouï parler. Pendant cet en-
tretien, l«dtner ayant été servi, chauim
S muit à table. La vie dit Prince dont
vous m'avez parlé a eu de si beaux com-
mencements, que je brûle d'impatience
d'en savoir la suite.- Hélas ! monsiei-
gneur, répondit le gentilhomme, qui vit
en un moment le potage presque enlevé,
il mourut subitement ; " et par là, l'his-
toire étant finie, il se mit à manger comn-
me les autres.

Un journal parisien propose à la sagaci-
té des marchands de lait de'cette ville là
solution du problème adivant : ' i 27 centi.
métres (6 pouices environ) d.e ieige fotir-
"iaent 3 centimètres d'eau, combien de
lait foumtnima une vache qu'on nourrit de
carottes?1- Ëktionse présu mée desmaln.-
chandga de lait: Multipliet le nombre des
flocons de neige par le nombre des puits
de la queue de la vache ; divisez le ré-
sultat par une carotte, ajoutez-y une livre
de craie, multipliez la somme entière par
'de Peau de fontaine et noust aurez la solui-
tiim demandée.

* C aÂRI TE.
Charit! langue apiveraqîls
Que tous coanprfantns i-bas,
Ton alphabet divin recèle
Le trésor qu'*ob n'épuise pas,
Le tréserdes sixtee paroles 1
Car alors que tu nous consoles
Par des mots plus doux que le amiel.,
liMas lahent notrie uravie
Trouver danm ie verbe la vie
Vont elle vivra dam le. ciel!1
Charité 1ame intarissable
I)e grains d'or te. flancs sont couvert q

Plus ombrex Iae les grains de sable
$*M"a sus fesbso Mx batis 4es soe4t,
Uls po'Sr il»onetas arifrese
Qlifaut &snitnîdes ouvrières;
rt la femum 4ý ses doigtas blancsa
Quand un seul penser la domine,-
En travaillant à cette anise,
Fait ruisseler 1l'os de, eses Sauce1

A la ~iia qui sait nous I'ofir 1
Vaiemet ~ttèmalb se caohe,

L~é WuIlafaMt ddoevrlr. I
Stsi,Sr luresppe.suée
saigne eoorp toute blesaée
Cette main coupable Jadis,
'PT, baume Ilaoeure et la ecalme
Bour qn'pll. soqiéuM le pe.
14 plus belle 4a& parmWi.
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